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         UN APERÇU DE LA PREMIÈRE 
AVENTURE, L’HERBORISTE DE HOTEFORAIS

               
                  Lorsque Ywen découvre que sa mère, Flore l’herboriste, a été enlevée, il part immédiatement
                     à sa recherche armé de ses graines magiques aux multiples pouvoirs. Aidé de deux pilleuses,
                     une mission périlleuse l’attend… D’autant que les kidnappeurs ne sont autres que les
                     soldats du duc, le chef du royaume de Hoteforais !
                  

                  En chemin vers le château ducal, Ywen va recevoir l’aide de la tribu des bois, car
                     leur chef, Troy, est un ami de Flore. Après bien des aventures, le garçon parviendra
                     à libérer sa mère, et de nombreux secrets concernant la famille ducale seront révélés.
                     Mais, surprise ! Ce n’est pas le duc qui a fomenté cet enlèvement, c’est son Premier
                     ministre, Iram ! Dans sa fuite, celui-ci tombe d’une tour en voulant se servir des
                     pouvoirs d’une des graines d’Ywen.
                  

                  Tout rentre dans l’ordre, la forêt a néanmoins bien souffert. Flore doit maintenant
                     redonner une santé aux arbres, aidée d’Ywen.
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               CHAPITRE 1

               
                  Une bourrasque particulièrement violente secoua les branches du shène sous lequel
                     Ywen était assis. Léno, son caléméon, qui faisait la sieste tout en haut de l’arbre,
                     en perdit l’équilibre et tomba comme une pierre. Heureusement, même s’il avait à peine
                     ouvert les yeux, ses réflexes étaient toujours excellents : sa longue queue s’enroula
                     sur la première branche à sa portée, ce qui stoppa brutalement sa chute. En le voyant
                     tout ébouriffé, osciller comme un pendule, Ywen ne put s’empêcher de rire.
                  

                  – Tu ressembles à un plumeau ! Je t’avais bien dit que ce n’était pas un temps à dormir
                     dans un shène !
                  

                  Vexé, Léno se renfrogna et, de marron, devint tout rouge. Il finit par rejoindre le
                     sol par petits bonds. Pour montrer son mécontentement, il garda ostensiblement ses distances avec
                     le jeune garçon. Ce dernier tendit la main vers lui.
                  

                  – Pardon, je n’aurais pas dû me moquer. Je sais bien que les caléméons préfèrent le
                     feuillage à la terre ferme, mais avec ce vent qui souffle si fort, il vaut mieux être
                     prudent.
                  

                  Peu rancunier, Léno vira au bleu, couleur de la paix, et grimpa le long du bras d’Ywen
                     pour venir se blottir dans son cou. Ywen rassembla les glands de shène qu’il venait
                     de ramasser tout autour de l’arbre. Ce dernier était exceptionnellement vigoureux
                     et Flore l’herboriste l’avait sélectionné pour cette qualité. En travaillant à partir
                     de ses fruits, elle espérait bien créer une nouvelle espèce de shène qui pousserait
                     plus vite. Les zones de la forêt qui avaient été dévastées à la suite des ordres du
                     cruel Iram, l’ancien Premier ministre du duc, mettraient cependant des années à se
                     reconstituer, même si, grâce au don de Flore et à sa connaissance des plantes, le
                     processus serait accéléré autant que possible.
                  

                  Ywen était très fier de pouvoir aider sa mère dans cette tâche monumentale. À ses
                     côtés, il apprenait ainsi à greffer, bouturer, croiser, marcotter… Et quel émerveillement quand un plant
                     sur lequel ils avaient travaillé donnait dix fruits au lieu d’un seul, une sève cent
                     fois plus concentrée ou des fleurs d’une nouvelle couleur au pouvoir mille fois plus
                     intense. À force de talent, d’humilité et de persévérance, l’impossible devenait alors
                     possible. Par les mains de l’herboriste, la nature offrait parfois de somptueux cadeaux.
                  

                  Flore et son fils n’étaient cependant pas seuls à travailler à la renaissance de la
                     forêt. Depuis des mois, le clan des hommes des bois œuvrait à leurs côtés. Eux aussi
                     connaissaient bien les plantes, mais ils ne possédaient pas le talent de Flore pour
                     deviner par avance quelle plante ferait avec une autre un mariage exceptionnel. Ils
                     prenaient la vie avec simplicité et ne faisaient qu’un avec la forêt. Leur peau, tachetée
                     de marron, noir et vert, en avait les couleurs et leur cœur battait au rythme de la
                     sève. Si tel était leur désir, ils pouvaient disparaître dans les bois en un clin
                     d’œil. Se camoufler leur était aussi naturel que respirer.
                  

                  Troy, leur chef, s’approcha d’Ywen au moment où celui-ci se relevait. Bien qu’il ait
                     une carrure impressionnante, ses yeux dégageaient une grande douceur. Son visage, habituellement
                     paisible, semblait soucieux.
                  

                  – Dis-moi, garçon, où se trouve ta mère ?

                  – Elle est retournée chez nous, à la clairière. Elle voulait mettre à l’abri les jeunes
                     plants d’iffs encore en pots. Les rafales deviennent de plus en plus fortes. Ce serait
                     trop dommage qu’elles les renversent et qu’ils se cassent. Nous devons les planter
                     demain pour reboiser la zone nord.
                  

                  – Bien sûr, murmura Troy d’un air contrarié, le vent, encore.

                  Il leva la tête et observa la canopée, qui s’agitait comme une mer verte en pleine
                     tempête. Il avait les sourcils froncés et, cette fois, Ywen lut clairement l’inquiétude
                     sur son visage. Comme la dernière phrase de l’homme des bois lui paraissait étrange,
                     il demanda :
                  

                  – Pourquoi dis-tu « le vent, encore » ?

                  – Parce qu’il nous pose de sérieux problèmes. Et c’est d’ailleurs pour cela que je
                     cherche ta mère.
                  
Sans plus d’explications, il s’engagea sur l’étroit sentier qui partait vers le nord.

                  – Attends ! s’écria Ywen. J’ai fini ce que je devais faire, je rentre avec toi !

                  Troy opina de la tête mais parut à peine remarquer sa présence. Plongé dans ses pensées,
                     il avançait à grands pas. Ywen faisait de son mieux pour le suivre, mais les hommes
                     des bois avaient une façon de se mouvoir dans la forêt qui donnait l’impression qu’ils
                     se coulaient à travers les branches et les buissons qui entravaient parfois le chemin.
                     Léno bondissait de branche en branche, se riant de ses efforts.
                  

                  – Ouille ! gémit soudain Ywen, qui venait de s’égratigner dans des ronces.

                  Troy s’arrêta en affichant un air surpris, comme s’il se souvenait subitement de sa
                     présence.
                  

                  – Pardon, dit-il, j’ai la tête ailleurs. J’avais oublié que tu n’es pas de notre clan.
                     Je marche trop vite pour toi.
                  

                  – Oh, ce n’est pas grave, le rassura le garçon.
– Quand même. Je ne devrais pas laisser mon inquiétude prendre le pas sur tout le
                     reste. Surtout lorsque j’ai un compagnon de route aussi sympathique.
                  

                  Enfin son visage s’éclaira d’un sourire que lui rendit spontanément Ywen. Ce dernier
                     aimait beaucoup l’homme des bois, qu’il avait appris à connaître dans des circonstances
                     difficiles. Troy, cependant, avec sa stature de géant et ses traits taillés à la serpe,
                     pouvait paraître rude quand il arborait un air sérieux. Cette impression disparaissait
                     comme par magie dès qu’il souriait. Plus à l’aise, Ywen osa enfin interroger :
                  

                  – Pourquoi es-tu si inquiet ?

                  C’est alors qu’il remarqua l’objet que le chef de clan tenait serré dans sa main puissante.

                  – C’est à cause de cette petite boîte ? demanda-t-il.

                  Le regard de Troy se porta sur son poing. À voix basse, il répondit :

                  – Non, pas à cause de la boîte. Mais à cause de ce qu’elle contient.
Puis il enchaîna, montrant ainsi qu’il ne désirait pas donner davantage d’explications :

                  – Passe devant. C’est toi qui donneras le rythme. Toutefois, ne traîne pas.

                  Le ton était grave. Le jeune garçon s’élança. S’il ne savait de quoi il s’agissait,
                     l’évidence était là : il y avait de l’urgence dans l’air !
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               CHAPITRE 2

               
                  Troy et Ywen retrouvèrent Flore dans la serre où elle travaillait sur les plantes
                     délicates.
                  

                  Elle se retourna en entendant la porte s’ouvrir. Flore connaissait Troy depuis son
                     enfance, aussi, dès qu’elle aperçut le chef du clan, elle comprit que la situation
                     était grave.
                  

                  – Que se passe-t-il ? demanda-t-elle d’une voix pressante.

                  Il ne répondit pas et se contenta de lui tendre la boîte. Un peu hésitante, elle l’ouvrit
                     lentement, redoutant ce qu’elle allait découvrir à l’intérieur. Le petit coffre contenait
                     le cadavre d’une zoubille. Son abdomen, habituellement rayé de rose tendre et de bleu
                     ciel, était gonflé et strié de rouge vif et de violet foncé. Ses mandibules étaient souillées par une mousse verdâtre, reste de vomi.
                  

                  Les mains de Flore se mirent à trembler.

                  – Oh non ! laissa-t-elle échapper. Pauvre petit insecte.

                  Au-delà de la tristesse qu’une telle vision éveillait en elle, une sourde angoisse
                     l’envahit. Les zoubilles étaient les pollinisatrices qui permettaient la fécondation
                     des fleurs. Grâce à elles, les arbres produisaient des fruits, les potagers des légumes.
                     Sans elles, le monde végétal devenait stérile. Alors bien sûr, il arrivait qu’une
                     zoubille meure, c’était le cas de tous les êtres vivants, mais Flore savait bien que
                     Troy ne lui aurait pas apporté cet insecte si cela avait été un cas isolé.
                  

                  – Tu as remarqué la couleur de son abdomen ? murmura l’homme des bois.

                  Ce n’était pas vraiment une question. Qui aurait pu ne pas remarquer les rayures rouges
                     et violettes ? À ce moment-là, une bourrasque plus forte que les autres cassa une
                     branche, qui vint heurter le toit de la serre. Le bruit, terrible, fit sursauter le
                     trio. Heureusement, le verre était solide et résista au choc. Ywen remarqua que sa mère n’avait cependant
                     pas l’air soulagée. Tout comme Troy un peu plus tôt, elle articula :
                  

                  – Le vent, encore.

                  L’herboriste et le chef de clan échangèrent un regard lourd de sens. Alors Ywen n’y
                     tint plus.
                  

                  – Que se passe-t-il, enfin ?

                  Se souvenant soudain de sa présence, Flore cligna des yeux et sembla revenir au présent :

                  – Il y a de cela de très nombreuses années, Troy et moi avons déjà été confrontés
                     à une situation semblable. Les zoubilles tombaient malades, vomissaient jusqu’à en
                     mourir. La cause en était de la poussière toxique pour les pauvres insectes, que le
                     vent, qui soufflait depuis des territoires lointains, transportait jusqu’à Hoteforais.
                     Cette année-là, les cultures ont été catastrophiques et, si on n’avait pas réussi
                     à soigner les zoubilles, la saison suivante aurait été encore pire. La famine se serait
                     installée dans le pays et qui peut dire combien de personnes seraient mortes ?
                  

                  – Mais ta mère a réussi à produire un élixir qui a guéri les zoubilles, intervint
                     Troy d’un air se voulant apaisant. Et il n’y a pas de raison qu’on ne puisse pas les soigner cette fois encore,
                     n’est-ce pas, Flore ?
                  

                  L’herboriste, qui s’était remise de son choc, eut un sourire rassurant.

                  – Il n’y a pas de raison, effectivement, assura-t-elle, je vais de ce pas consulter
                     mon livre de remèdes pour réunir tous les ingrédients dont j’ai besoin.
                  

                  Quelques instants plus tard, elle avait sorti un grimoire et l’avait ouvert à la page
                     qui l’intéressait. Alors qu’elle venait de commencer à lire, son visage s’assombrit
                     brusquement. Ywen comprit tout de suite que quelque chose n’allait pas.
                  

                  – Maman ? Il y a un problème ?

                  Flore se reprit et chercha à dissimuler son inquiétude.

                  – Un petit. Pour composer l’élixir, il me faut de la poudre de nellance, une épice
                     qui ne se trouve qu’en Outremer. Or je n’en ai plus.
                  

                  Le garçon haussa les épaules.

                  – Ce n’est pas grave ! À la capitale, il y a une herboristerie. On ira en acheter…

                  Sa mère secoua la tête.
– Ce n’est pas si simple : la dernière fois que je m’y suis rendue, la marchande n’en
                     avait pas non plus. Elle m’a expliqué que les relations avec les pays d’Outremer étaient
                     rompues. Depuis plusieurs semaines, les Outremériens refusent de laisser accoster
                     les bateaux des Hoforaisiens. Nos navires sont accueillis par des tirs de catapulte
                     chaque fois qu’ils s’approchent des côtes.
                  

                  Cette information était aussi nouvelle que surprenante pour Ywen. Outremer et Hoteforais
                     avaient toujours entretenu de bonnes relations commerciales. Il n’était toutefois
                     pas étonné que sa mère ne lui en ait pas parlé plus tôt : elle n’aimait rien moins
                     que la politique et les conflits, et avait toujours préféré éviter ces sujets. Le
                     garçon se tourna vers Troy pour voir ce qu’il pensait de tout cela. À l’évidence,
                     l’homme des bois était au courant de la situation, car son visage n’avait marqué aucune
                     surprise. Dans le silence qui s’était installé, la voix d’Ywen s’éleva pour formuler
                     la question angoissante que chacun se posait :
                  

                  – Hoteforais est une île. Si on ne peut pas rejoindre Outremer en bateau, comment
                     allons-nous faire ?
                  
[image: ]
[image: ]

               

            

         

      
   
      
         
                  [image: Illustration. © D. R. ]
                        © D. R.

                     

                  

                  Nathalie Somers déplore ne pas être un chat car elle aurait adoré avoir neuf vies elle aussi. N’en
                     ayant qu’une à sa disposition, elle s’en accommode en changeant d’orientation quand
                     l’envie lui prend. Après avoir été ingénieure, enseignante, elle est devenue auteure
                     de nombreux romans portant sur des sujets très divers. Dans sa trilogie Roslend, elle a créé un monde fantastique qui lui a tellement plu qu’elle n’a pas résisté
                     à l’envie d’y retourner pour y vivre de nouvelles aventures en compagnie d’Ywen.
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               CHAPITRE 3


               
                  Léno, sentant qu’il se passait quelque chose de grave, avait rejoint Ywen et s’était
                     perché sur son épaule en se teintant de jaune, couleur du soleil, pour lui réchauffer
                     le cœur. Mais les efforts du caléméon risquaient de ne pas être suffisants pour dissiper
                     la tension. Le destin de Hoteforais paraissait soudain bien sombre… Avec la disparition
                     des zoubilles, le verdoyant duché allait-il se transformer en désert ?
                  


                  Comme nul ne répondait à sa question, Ywen, qui sentait l’anxiété le gagner, la répéta
                     si fort que Léno se recroquevilla pour ne plus former qu’une boule de poils dont la
                     teinte pâlissait. Finalement, Troy reprit la parole. Les yeux levés vers le ciel bleu
                     qu’on apercevait à travers le plafond de verre et la trouée de la canopée, il murmura :
                  


                  – Il reste le ciel.


                  Interloqués, le garçon et sa mère le dévisagèrent.


                  – Que veux-tu dire ? s’étonna Flore. Bien sûr, une tisane de feuilles de coptère peut
                     nous permettre de voler pendant quelques minutes, mais ce sera bien insuffisant pour
                     franchir la mer des sables ondulants ! Pour y parvenir, il faudrait nous transformer
                     en oiseaux !
                  


                  – Ou alors pouvoir en chevaucher un.


                  À ces mots, Flore et Ywen restèrent bouche bée. Troy avait-il perdu la raison face
                     à la menace qui pesait sur eux ? Avec douceur, l’herboriste tenta de faire prendre
                     conscience à son ami de l’absurdité qu’il venait de prononcer.
                  


                  – Enfin, Troy, tu ne réalises pas ce que tu es en train de dire. À supposer même qu’on
                     puisse le dresser pour une telle tâche, aucun oiseau ne serait assez fort pour porter
                     un humain !
                  


                  – Les ouzgouches, si, contra-t-il d’une voix calme.

Alors, la stupéfaction de l’herboriste ne connut plus de limite. De son côté, Ywen
                     était dévoré de curiosité. Il n’avait jamais entendu parler des ouzgouches auparavant.
                     Il bombarda aussitôt Troy de questions :
                  


                  – À quoi ça ressemble, une ouzgouche ? C’est grand ? Ça va vite ? Où vivent-elles ?
                     Pas dans la forêt, sinon, j’en aurais vu, hein. Je connais tous les oiseaux des bois,
                     moi !
                  


                  Oubliant un instant le dramatique de la situation, il était impatient d’en apprendre
                     davantage sur cet oiseau assez puissant pour supporter le poids d’un homme. Il se
                     voyait déjà parcourant le ciel, transperçant les nuages, survolant les collines et
                     les vallées. Comme Hoteforais devait être beau vu d’en haut !
                  


                  Sans se faire prier, Troy le renseigna :


                  – Oui, les ouzgouches sont grandes, quand elles déploient leurs ailes leur envergure
                     fait toute la largeur de la serre. Elles ont de magnifiques plumes bleues, mais si
                     serrées qu’elles peuvent en devenir coupantes. Elles vivent dans les montagnes altières, non loin de la « Grande Pleureuse », la cascade qui alimente la capitale
                     en eau. Et surtout, elles sont les reines des cieux. Nul autre oiseau ne vole aussi
                     bien qu’elles. Oui, assurément, elles sont exceptionnelles…
                  


                  Comme l’imagination d’Ywen galopait déjà, emportée par cette fabuleuse description,
                     et que ses yeux brillaient de ravissement, la voix de sa mère coupa court à son enthousiasme.
                  


                  – Et surtout, exceptionnellement bêtes, déclara-t-elle froidement. Troy, tu as perdu
                     la raison.
                  


                  L’homme des bois ne se départit pas de son calme. Il prit son amie par l’épaule et
                     la conduisit jusqu’au banc en fer forgé qui occupait l’extrémité de la serre. Après
                     l’avoir fait s’asseoir, il plongea ses yeux dans les siens. Ywen, qui les avait suivis,
                     l’entendit clairement déclarer :
                  


                  – Quand la raison ne promet d’autre avenir que la fin de notre monde, n’est-il pas
                     raisonnable de devenir fou ?
                  


                  Flore cligna des paupières plusieurs fois, essayant de trouver des arguments pour
                     contrer la déclaration de Troy. Il semblait cependant si serein qu’elle finit par abandonner le combat.
                  


                  – Comment vois-tu les choses ? l’interrogea-t-elle simplement.


                  Deux paires d’yeux, chargées de perplexité, étaient braquées sur l’homme des bois.
                     Il ne sembla pas davantage ébranlé par ces regards pleins d’attente, mais aussi d’espoir,
                     qu’il ne l’avait été par le commentaire cassant de Flore.
                  


                  – Il y a bien longtemps, alors que je n’étais encore qu’un enfant, un des hommes de
                     notre clan nous a quittés pour devenir ermite. Berti, c’est son nom, avait décidé
                     de s’isoler dans les montagnes. Un jour qu’il était en voyage, il avait vu une ouzgouche
                     voler et avait été émerveillé. À son retour, il ne parlait plus que de leur grâce
                     et de la beauté de leur voltige aérienne. Il voulait apprendre à les connaître et
                     mieux les comprendre. Finalement, il a décidé d’aller vivre parmi elles. Pendant longtemps,
                     on ne l’a plus revu. Puis un jour assez récent, il est revenu. Il nous a tout d’abord
                     annoncé une chose extraordinaire : il avait réussi à chevaucher une ouzgouche ! C’était
                     si invraisemblable que nous avions du mal à y croire ! Il nous a cependant assuré que
                     c’était vrai, ensuite il a ajouté qu’il était devenu trop vieux pour poursuivre son
                     travail et qu’il cherchait un disciple. Ma nièce, la jeune Violette, s’est aussitôt
                     proposée. Depuis toujours, elle est passionnée par les animaux. C’est même elle qui
                     a adopté le jeune rigmuffin que nous avons sauvé des bûcherons, tu te souviens de
                     lui, Ywen ?
                  


                  – Comment aurais-je pu oublier ?! s’exclama le jeune garçon. Il était tellement mignon
                     avec son poil marron tacheté de bleu ! Et les bûcherons qui avaient tué sa mère étaient
                     si cruels !
                  


                  – Ô combien cruels, en effet, confirma Troy en serrant les poings.


                  Son visage aux traits habituellement paisibles s’était contracté à ce souvenir douloureux.
                     Il fit un geste de la main, comme pour l’effacer de sa mémoire, avant de poursuivre :
                  


                  – Heureusement, ces hommes ne mettent plus les pieds dans la forêt depuis que le duc
                     a repris le pouvoir ! Mais revenons à nos ouzgouches : l’important est de savoir qu’il
                     est possible de les chevaucher.
                  

Tandis qu’il parlait, de nombreuses émotions s’étaient succédé sur le visage de Flore.
                     Si elle avait eu, tout comme Léno, la capacité de changer de couleur en fonction de
                     ses sentiments, elle serait passée par toutes celles de l’arc-en-ciel. Pour l’heure,
                     elle hésitait entre la sidération et l’espoir.
                  


                  – Tu… veux dire que tu pourrais aller chercher de la nellance ?


                  Un sourire serein se dessina sur le visage de Troy quand il répondit :


                  – Voyons, Flore, je ne peux abandonner ainsi mon clan. Et puis je ne suis bon à rien
                     hors de ma forêt. Mais toi, tu en es tout à fait capable !
                  


                  L’herboriste se redressa comme si elle avait été piquée par une zoubille.


                  – Moi ? Toute seule ?


                  C’est alors qu’une jeune voix se fit entendre :


                  – Non ! Pas seule ! Je t’accompagnerai, maman !
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Londres, 1940. Sous le feu des bombardements allemands, Lucan,
14 ans, doit faire face a la mort brutale de son grand-pere. En
touchant le cadran de I'horloge quiil lui a confie, le jeune gargon
est propulsé dans un univers extraordinaire et également menacé :
Roslend. Y aurait-il un lien entre le danger qui pese sur ce monde
et le destin de Londres ? Le temps est plus que jamais compté pour
Lucan qui a désormais une mission : gagner la bataille de Roslend

pour sauver... rien de moins que | Empire britannique !

Une aventure historique et fantastique
pleine de rebondissements !






